PRESENTATION DU MOBILIER LITURGIQUE    

CATHEDRALE NOTRE DAME DE GRENOBLE 
L’AUTEL

L’autel symbolise celui qui a été choisi et a reçu l’onction, le Christ. Cette idée a fortement influencé le choix des matériaux. Depuis le IVe siècle, les autels sont surtout en pierre. Ils représentent le Seigneur Rocher d’Israël et Messie annoncé comme pierre d’angle du Temple de Dieu, autrement dit de l’Eglise, communauté des baptisés.

Le psaume 117 nous fait chanter « La pierre rejetée par les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle : c’est là l’œuvre du Seigneur la merveille devant nos yeux » (Ps117, 22-23).

Le Christ est le rocher sur lequel nous devons nous appuyer si nous voulons construire notre vie sur du solide. Tel est le sens de la célèbre parabole de la maison à bâtir sur le roc, rapportée par l’évangéliste Saint Matthieu (Mt 7,24-29).

L’autel paré d’une nappe est, par sa nature, la table réservée au sacrifice du Christ mort et ressuscité, perpétué à travers les siècles jusqu’à ce qu’il revienne. Il est la table autour de laquelle se rassemblent les enfants de l’Eglise pour faire monter vers Dieu leurs prières d’action de grâce, comme la fumée de l’encens s’élève vers le ciel. C’est là qu’ils viennent se nourrir du corps et du sang du Christ.

Alors, lorsque nous passons devant l’autel n’hésitons pas à le saluer avec respect et surtout n’oublions pas de recentrer notre vie sur le Christ !

    L’AMBON 

L’Ambon est le lieu d’où l’on proclame la Parole de Dieu au nom de l’Eglise. La parole du livre saint est prononcée au milieu de l’assemblée qui est l’Eglise ici et maintenant. Elle résonne dans l’espace. Elle est entendue et écoutée, puis accueillie et méditée pour être ensuite vécue et mise en pratique. 

L’Ambon permet une proclamation plus solennelle des textes bibliques. Les Pères de l’Eglise (Saint Jean Chrysostome, Saint Césaire d’Arles… ) disaient : « N’honorons pas le Seigneur comme chair si d’abord nous ne l’avons pas honoré comme Parole ! ». Dignité du lieu, dignité du livre, dignité de la parole !

Les fleurs, la lumière apportée par les servants d’autel, notre attitude extérieure et intérieure manifestent que la Parole de Dieu n’est pas une parole comme une autre. Elle est Révélation de Dieu !

Dieu le Père nous a envoyé sa parole qui s’est faite chair pour nous. Il nous demande de l’écouter pour qu’elle devienne nourriture et vie de notre foi. La Parole de Dieu est vivante.

Que la proclamation liturgique - à la table de la Parole - nous donne le goût de la lire, de la méditer, de la vivre et de témoigner du Christ dans la quotidien de notre vie !

  LA CATHEDRE

La cathèdre sur laquelle s’assoit l’évêque donne son nom à l’église-mère d’un diocèse. C’est l’endroit d’où l’évêque préside l’assemblée. Comme le bon pasteur de l’évangile, entouré des prêtres du presbytérium et des diacres, l’évêque a le souci de l’unité, de la foi et de la charité. 

Entourée des anciennes stalles où siègent les prêtres et les diacres du diocèse lors des célébrations eucharistiques importantes, la cathèdre est désormais le signe du service des ministres ordonnés.

La messe présidée par l’évêque, concélébrée par les prêtres, « servie » par les diacres, en présence des laïcs en responsabilité et de nombreux fidèles, est un sommet de la liturgie. Elle manifeste l’unité de l’Eglise à travers la diversité de ses membres.

La cathèdre, dans l’église mère du diocèse, nous invite à prier pour l’évêque. Elle nous rappelle aussi que nous avons tous à faire grandir l’unité de l’Eglise voulue par le Seigneur lui-même. 

   LES CHANDELIERS

Prévus au nombre de sept lors des messes présidées par l’évêque, les chandeliers annoncent la liturgie céleste décrite dans le livre de l’Apocalypse : « Ainsi parle celui qui tient sept étoiles en sa droite et qui marche au milieu des sept candélabres d’or. Je connais ta conduite, tes labeurs et ta constance » (Ap 2,1-2).

La liturgie eucharistique offre un avant-goût du festin des noces de l’Agneau auquel nous nous trouvons dès à présent conviés, dans l’attente de « la vision béatifique de Dieu » évoquée par saint Thomas d’Aquin. Cette liturgie nous met déjà en communion les uns avec les autres et avec tous ceux qui nous ont précédés dans la foi.

Les sept chandeliers apportent surtout la lumière. Le chrétien est homme de lumière. Nous retrouvons ce thème dans bon nombre de textes bibliques, patristiques ou liturgiques. « La nuit est avancée, le jour est proche. Laissons-là les œuvres des ténèbres et revêtons les armes de lumière » (Rm 13,12). Cette lumière que nous avons reçue le jour de notre baptême c’est bien évidemment le Christ. 

A Pâques l’évêque ou le prêtre dit : « Que la lumière du Christ ressuscité dans la gloire dissipe les ténèbres de nos cœurs et de nos esprits » (Missel Romain, Veillée Pascale). 

Que ces chandeliers nous rappellent que nous sommes enfants de lumière, appelés à entrer à la fin de notre vie dans la lumière de Dieu. 
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